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Sa chant que Jean Fey der est un haut- fonctionnaire luxem bour geois,
an cien pré sident du Co mi té pour les pays les moins avan cés au près
de l’OMC et du Conseil pour le com merce et le dé ve lop pe ment de la
CNU CED, et qu’en outre son ou vrage a droit à une pré face du pre mier
mi nistre du Luxem bourg, on peut se de man der ce que Dis si dences
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peut y trou ver en lien avec son champ d’études. En réa li té, le pro pos
de Jean Fey der, très clair, riche en exemples et en don nées ex trê me‐ 
ment pré cises, se rap proche de la dé marche d’un Jean Zie gler  : de
l’in té rieur du sys tème, de ses plus hautes sphères ins ti tu tion nelles, en
poin ter les li mites, voire les in co hé rences, ap por tant du grain à
moudre aux ré vo lu tion naires et aux syn thèses qu’ils peuvent im pul ser
(l’Atlas al ter na tif co or don né par Fré dé ric De lor ca paru aux édi tions
du Temps des ce rises, par exemple). Cer tains des chiffres qu’il four nit
donnent en effet froid dans le dos, que ce soit les 25 000 morts de
faim quo ti diens (dont 18 000 en fants), le large mil liard qui ne se nour‐ 
rit pas conve na ble ment ou les 100 mil liards d’aide au dé ve lop pe ment
an nuels, com pa rés aux 1000 mil liards de dé penses d’ar me ment mon‐ 
diales. Il montre d’ailleurs que les vic times de la faim sont avant tout
ru rales, moins re ven di ca tives, moins po li ti sées, et par là même moins
vi sibles que des ur bains plus re ven di ca tifs lors de la crise ali men taire
de 2008. Le cœur de sa cri tique des ra vages de la mal nu tri tion dans le
monde s’ar ti cule au tour du fonc tion ne ment du ca pi ta lisme contem‐ 
po rain (ici seule ment qua li fié d’éco no mie de mar ché), qu’il juge ex ces‐ 
si ve ment li bé ral, re ve nant à maintes re prises sur les consé quences
mor ti fères des po li tiques d’ajus te ment struc tu rel du FMI, sur le dum‐ 
ping pra ti qué par les pays dé ve lop pés pour fa vo ri ser leur agri cul ture,
l’écart de pro duc ti vi té avec celle des pays du Sud se si tuant dans un
rap port de 1 à 1000 ! Les me sures qu’il pré co nise s’ins crivent dans un
ré for misme consé quent, res pec tueux des ins ti tu tions ac tuelles (sans
s’in ter ro ger sur la na ture de l’État, par exemple) et sa luant les ac tions
de cer tains gou ver ne ments (chi nois ou bré si lien, en par ti cu lier, quant
à la ré duc tion de la pau vre té), mais por teur d’une cer taine charge ra‐ 
di cale. Met tant la pe tite ex ploi ta tion fa mi liale bio au centre de sa ré‐ 
flexion, il in siste sur la né ces saire au to suf fi sance ali men taire na tio‐ 
nale, qui passe par un pro tec tion nisme au moins tem po raire, une ré‐ 
duc tion de la sé pa ra tion entre villes et cam pagnes (sur le plan cultu‐ 
rel, tout au moins, n’est pas Marx qui veut), mais éga le ment par un
vo lon ta risme pu blic af fir mé, pre nant en charge une vé ri table ré forme
agraire. On n’est par fois pas si loin de cer taines idées- forces de la dé‐ 
crois sance, comme lors qu’il ap pelle à des chan ge ments dans l’ali men‐ 
ta tion des pays riches (moins de viande). Jean Fey der en vient même à
cri ti quer les OGM, in sis tant sur tout sur leurs dan gers, ainsi que le
bre ve tage du vi vant, les se mences en par ti cu lier.
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